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-elefi protetsInneii ensm!, e ieiieib: pa pour Ia gi de Ditil et Ronme. r.x A rnem!i 21 maji iS 4. De l'Ara caeli,à Rome,le 21 mai.1844.

pîcir li alit de 0â .iit, flic <pm funt p0uIl' [eire ceñno-,: nis malheureux frère Venerande aiater Observantissime, lFrère vénérable et très-religieux,:
L ra i U ucre de la Propagulion de la Fui eýi lâ poiur n-u in f: dli- Maximo cordi, mei jubchil> c'ogriv C'est'avec la plus graide ç'ûeßsion de

ter les moveis ; ele n':îpoint encore nequis tout 1 dIeveolement dont elle per Illustrirsimn ni R-verendul inu cœur.que o<LI ivon, appri par l'ilus-

V.t .. 'egible,-nis elle teah;îI l'anne .. i aanî iîus les hnuîions ltdu S. Vi.ariuîm Ciienrniern duoinium H on re ci révérend Mcinsieur Hitîdon, Vi-

SiltC ci la condui' des évéues qui, dans un admirlile c nceerî, ne cessenti te adhuc supresse isthun posi Reli- caire-Géiinral, que,imalgró l'extinction

de la recunaider à leurs iî-ples. gio-or.i nustrrn et conventuiiiiii sup. -le ns religieux et la suppression de

piressiomieri, ei dIctwre etini mi nun, vi- nos couvens(en Ca nada,)vyus y viviez

G UA NO. tunf! hriliiiiin,iuresque inostri Seraphi. encore ; qgui plius est, que vous y por-

Cîîmuterce du (unno..-Rappîrti uto ire .//rns, 'rro-o î'habcö, (co 'i OrdinIr-alnti iatris Frrncisi vunm tiez l'habit- y observiez. les usage:
.. v.. îl . innaan fidelium edificatione. Volens et y pratiquz les.vertus.de POrdrese-

Ili erA h' ique). à J i-ly nyee uni (b:lm n e ', nn lo .ieii .dfc d re .oen ~t d

jY: qu itté 1lI l 4 jityi ytl I dsic 1lrvu nvirec v An- vitur paîrni arimun teurn, me- raphique de notre-père St. François,
gleterre piour v clarger du gtani. l r de imin dépu! t, ':usie-r..: atre,.on- nri.îe bîneoleniim 'tihi niefacere. ce .beaucop dédifi on pour ler.

a ni*1iiîî- cih ianîc el;s[claim serbere tibi volui ui fidèles. Voil nnt donc vous faire con-

nrgz, â , pour l's navr si etrwmnitmauvais pir 'erto cias,-iqiol te ut filium ueuiri di riailre notre alTection et iotre bienveil-

k' peu d'abri que l'ot v trotive, et la dUiflb d'y i.n ion-ir l.- n ci et les lectimli recoCnoc-o, et pariipem faici lh.ice pour vous, nous.avons résoli -de

ca IcI 05. senaphiioe voiniiuni ordinis rinosir, vîis écrire cette lettre pour que -cvus

DLapuis tiielque teIps, il n'v n flue Ilds cîn;' le venit. Une t.mpéte - hiortmi:que oniuicim, ac oierilitirmi sachiez avec certitude qoe nous voui.re-

lente, uveitue le 29 juiin, a é bnap lvaries à titui tu igrnd nibre qunibus nines seraphimi ordinis religir- nconaissons pour un de nos enfanis bien

dle navires, qui, >errô le, inis iontn. i.-s :Iautrî- -. se >it bria Puiurs si guliiderit. Vale: Detim extra pro nimés et que nous vous donnons,prt ;

iit eu leirs claines rm)uriies, int été oîbligés d'p reile:. Que!qies- cmie, qui seraphicam tihi impertior li- la corniunicon de notre ordre,,et.ù tout

tir; ont été >te refligier à Ste-Hélòie. ".ciinn elmaneo peramenter ad- les lbiens et-les.mérites dont tous -:]es

Toi.. lus pltil s érigés tn sur l'ile luir faciliter l'xiranction i trnus i Dniiii. membres de notre ordre scraphique se

duiî guaio, oii été cinièremtuîiii détruits. La ipluie ii'a c.,
6 de.t<inber par FR. JOSEPH. N. An ALxxANDoruA, fi-licitenît. Portez-vous biei : >Prie

lirrcrit-;à Jlinr. Genlis. Dieu pour -nous, quiivous donnons la

1.e nombire, dlesnavi qui veient chnrger tnnis Vile es bncoupb rop con- Frntri Ptulo Foturnier,de \Monreal bénédiction séraphique et qui denieu-

widérable : pile s'il sv trouve de l a. pln. pur qt:rante i-iiiienis. et il y Relgioso Recollecto. rîns très affectueusement tout à voua

ei avait plus le guntre-int... L . ri r v u' s s-rlt cAhl g-'s d'y faire dans le Seiieur.

titi loig séjour, c Toîins y ii'aient été w*cmaiîli., ni nante à quel- FR. JOSEPH. N. AD AtrxaoNt3

qules ng.mit, qui niiett pu 1. ir f.wiliter les itîyen'is d'y dltrer. SuP. Genetal.

Beaucop il. dIésordres s'y cinrici nieit, et nîamnwni in vtle dernoui A notre frère Patul Foirnier,Récollet

dépat. quelques nvirs dernièrement viiii, avant voulu charger avcnt eeux

préctieiieiitî-rri és, et nyant et iinly a vioilenen. ai miis des règl.s P isecurs journnux de Québec viennent île publiert c u lettre de M. le Sur-
admises par h.!q tnavirc, il s'eIn est ivi ru (oiil. l ureii mit eue 'c' intenla oii de l'.édtieation,à la Sociééde dîescussion à Québec. que nous croyons
a pu appase(r cette révlhe, ei quelîpîes-us dls mutnl nt titis itx f'rs 1devoir accompagner de quelques remarques ei la reproýdiisa, nît. Si.notis avone
pour avoir faitige de !eurs c:caux i's oii été liriLcs sur Ste-H élène.

Il est à dtplorer ti' le gouiverne.nii t'ait eîncoe envv ncun unire itait de favoriser 1-es-
dle guerre pt.ur prit-gî r ce connerce, car le inmbre des Í>itents va ou- isai d'analyses grammrtticales de M. Bertlieloît M.1P. P. en publiant les éloges
Jours cnu augmentant. et l'approbiaton, sans doute bien ruéritele., que M. le Surintendant n'a par

Le tablissements sont souvent détrits, et il faut tinte ie oit deux madnqué di n lui donner. Cep dan, omae les susdites feui!le. citent cette
pour lex réparer,'e ui cn.-et I.'aucoup t'epirrvti nt expédiie. Il -h perM ...

ausi un grand iobnlire de înîoi qui sont lîtrits par le ch c dle- lam . I.'ttre comme une approbation pleine el entière de la méthode du M. Bre-

Au surplus, ces c'nreets sont imiaintn'nt be h-atî'gucup uies difETih-s à se ilhelot, et que cette explication pourrait faire c~roire aux instituteurs des éco-
prioctirer qulm nravant. Il s'y eet com, dit graiv tsodres, et le glano tes prnaires,qui n'ut pas la susdite lettre sicus les vetix-ltu'ils peuvent ilet-

qu'on e.Ztrait phe,.t îlu i pur ii dai. les prniers temps ensuite, -il
est trò.-diiile de n proutr'r, et avatf peu, ce produit, cqmii a donné de ire er. pratiqie Inalyse raisonnée de M. Berthelot méme dans les classes

beaux béînüfices, n'existera plis. nouvelles, cornme dans les plus avancées, nous croyons devoir observer, dans
l'intiérêt de l'éduicatioa, que ce lietpas ainsi qiienfouls comprenons la lettre

-Nous lisons dunîs l'turore de M. le Dr. Meilleur. savions (et no: le 'oyons encore dans celle
Nous avontîs reçu le P(lsctuî le l'Arnd mie de Bîrthi-r dirigée par lettre) qce M. le Dr. est très prtisa ids méthodes d'enseignenteni par an-

Ni. McCoCville secndtid par M. Miel. L'espace nou manguant poulr le
reproduire er. entier n tutnus briornerons i en donner les piint les 10u-: -ail- lyse, comme les lus l e lts cotirtes, les plis faciles, jLua -
laît... Le Direîteur se ropole de dotntîr au1x enfants uine Eduentalion Prt-igetses ; mais, puisquoi rega nde, a c raison, l'atité de 1. le Sunit-
fessionnelle, et maruiiic,de sorte que les élèv> aà la fin de leurs cours pour- caut ei cette mti ère comme décisive, il nois seîbIc qu'n doit bien lren-
ront avec avantage embrasser ii méti'r ou ine prffni-n "t ne livrer anti Iure garde de énitiirer sa pensée, et qu'on d<it Iion fa ire attentin à la ýra-
couinerce, Ic iîème il la navigation. point sur lequel rous fc'i"iîon d''urant

pIls M. le Direetcur utle Pensein et en est pciii rare. La Gramicinire, lation qt'il a avec. tatut de soin, tans sa lettre.
les Mathéiatiîques, le De'ssii linéaire' i l'Histoire. siriilt du Cantacla se- neilletres méthodes on cii ferait une médicre et peu-étre uce mauvaise.Que
runt l'objet des ,oins particuliers. Lis Elèves parleroni excluivemceni le INIIM. les institutrs remarquent bien la graîladon que M. le Dr. y établit.
matin le Français, l'pè- iit glaiý, ce qui devra, nécessairement leurlnaiin~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~Pu leFaîas 'pè-iiilAîga~ erîidva iesticleltl m1~uqu'un y fit bean attention, il a eu soin (le sucusîiguer les morts gs'duelle-
faire faire de rapides progrès dans ces liigus.

Nous sommes heureux de voir qu'on se iroposa-d'exercer les enfaits dans rnciiiprogreSSi'î', onalyse gronanecale, unalyse logu'9ue, afin de mieux faire
la composition Fraunçise cet Anglaise. cocprendre en quel sens et avec quelle gradation il:neeoîissait la uîîétlode

On suiivradans:cete écc.lejle syrtèumeJles Frères della Doctrine Chrétienne comme praticable et avantageuse. Noussommez persuadé comme
ce qui suffilt nuis peiisons, pour Ci frire l'éloge :

Nouis espêrotns que, suivant le systume que se propose M.cConvillesli Cet or, cela fondé ecore sur l'périence,) que pourréssir i fut avan-
Elèves ne puis.ent manquer d'être la consolation le leurs parents, et de cen graduellemcnt et îîîème fort lentemntt avec Ceux qui hie foritque com-
faire desa citoyenw éclairés et vreu.par là môme utiles à leur pays.afaie d's itoensétrairs e vetiltix ta l~nièe uile ~ eurlics. illelcer, Le lêfiatît ordinaire c'est qu'on ,'cul aller tcop vite. On îîasso0

~~ ~léèrem'nentl sur les premières notions, pour arriv'îrde suite à la:,;yiiae et à
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Lettre du supérirur des Pranciscain, ou Révd. Fr-ère Paul Fournier.-
Education et ,ttrc de -1). le Surit!endant.-Elections; esprits de mts qui les coustittent. Nous erovots aos q

girSludens est sous considration, et pourrat étre admis si 'uuteur le ct raient bien dcectccper lurs élèves à aprerdre tous les jotrs quelques lignes

ecrit veut bien tous passer son riotî. dI raimne, sitôt qu'i!s les voieut tu état îlo pmi.teoir les lire. Par cu

Noirs sommes pîerstud que nos lecteurs ne verront pas sans intérét la

lettre du Suprieur-g nurnc des Franciscains que nous publions aujourd'hui. uiI ienaec los uiîctele e e l pui- rinr t
Elle fait voir cîuîetus les, ordres religieux commtîe claitis' Eglds cPdaiqilluecen'stpi ials'c D m l qaUltîune nu

des fidèles nd'a égard .i e Dr. Meiues s nni la coioainance des per- I onsal. 2 ucei S44.

onnes Iotn su lratiqtie, et qu'il su 'it ttuvir la ilîéine foi etlu mêmtîe disl tte ueM. 'e 'lionD tetur lticcn des in rételio i d'un p ti m et con te-
l'anlt le lcîî d'outne' 1 popousitioni grtilituutlicie,'' que vutus avez euh la

cipline poti nssreifrrees et ,eapsager les ctiore s avantages jiil. p acile es p

dmnté en(te m atièvret comme ecisel ous l'is'embleeq nmdoitbien pren-


